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De sexe masculin, le corps
du nouveau-né aurait été
jeté de nuit, certainement
par une mère insouciante.
Il a été découvert mercredi
dernier à cause des odeurs
nauséabondes qu'il déga-
geait.APRÈS Port‐Gentil le 12 fé‐vrier dernier (lire l'Uniond'hier), c’est au quartier deDerrière‐l’Enset, dans lepremier arrondissementde Libreville, que le corpssans vie en état de putré‐faction d'un bébé de sexemasculin, encore rattachéà son placenta, a été décou‐vert mercredi dernier dansun canal. Trois jours avantcette découverte macabre,les populations vivant auxalentours n'en pouvaient

plus des odeurs nauséa‐bondes qui empestaient lesecteur. Elles étaient loind’imaginer que celles‐ciémanaient d'un nouveau‐né en décomposition.C’est un gamin de dix ansqui en a fait la triste décou‐verte. Son attention est at‐tirée par une présenceétrange dans les eaux pol‐luées. Il croit d'abord à ungros rat mort, mais pour enavoir le cœur net, il appellesa cousine. Celle‐ci sus‐pecte plutôt le corps sansvie d’un bébé. Ce qui seracon"irmé par les parentsdes deux adolescents,venus, à leur tour, sur lelieu de la découverte maca‐bre.Ceux‐ci alertent le voisi‐nage, et la nouvelle se pro‐page dans le quartiercomme une traînée de pou‐dre. Aussi, tous les rive‐rains accourent‐ils sur les

Le corps en putréfaction d'un bébé dans un canal
Découverte macabre au quartier Derrière-l'Enset
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lieux. Les uns et les autres,face à l'horreur, s’indignentet condamnent l’acte hi‐deux, probablement com‐mis par une mèreirresponsable. Mais, pour lemoment, aucune piste ne
permet encore de mener àl'auteur de cet infanticide.Tout porte cependant àcroire, selon la taille et lamorphologie du corps, qu'ilne s'agirait pas d’un avorte‐ment, mais plutôt d’un ac‐

couchement clandestin à lasuite duquel  la mère a pré‐féré volontairement se dé‐barrasser de sonnouveau‐né de la manièrela plus diabolique.Actuellement, les popula‐
tions du quartier Derrière‐l’Enset sont sur le pied deguerre, à la recherche de laprésumée responsable dece qui est convenu d'appe‐ler un homicide, a"in de lalivrer à la justice.

PIERRE Minko mi‐Nkoghe,Gabonais de 58 ans, a éténeutralisé, le lundi 15 fé‐vrier dernier, par lesagents de la brigade degendarmerie de Coco‐beach. Il lui est reprochéd'avoir agressé à la ma‐chette Roland Ndong Ntou‐toume, alias Bongolo, soncompatriote de 38 ans,également son associé enaffaire dans la vente desproduits de pêche. Le pro‐nostic vital de la victimeserait engagé si l'on encroit le personnel du cen‐tre médical du chef‐lieu dudépartement de la Noya,où elle a été hospitalisée. Déféré devant le parquetde Libreville hier, sieur

Minko mi‐Nkoghe a étéécroué à la prison centralede Gros‐Bouquet.Des sources concordantesrapportent que PierreMinko mi‐Nkoghe auraitrécemment réalisé unepêche abondante. Pour sefaire un peu d'argent, il re‐quiert les services de sonjeune associé, Ndong Ntou‐toume, qui le rejoint au dé‐barcadère de Boutsika,situé dans la Haute Noya, àl'intérieur du département.Le dimanche 14 février,après avoir réceptionné 8kg de poisson, ce dernier serend en Guinée équato‐riale, à la demande duquinquagénaire, assuréque son compagnon varéaliser une bonne affaireauprès des consomma‐teurs de ce pays frontalier. Mais une fois la vente dupoisson terminée, Roland

Une affaire de vente de poisson tourne mal entre associés
Agression à la machette à Cocobeach

Styve Claudel ONDO MINKO
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GRÂCE à une personne debonne foi, l'Of"ice centralde lutte antidrogue (Oclad)a mis la main sur 112bottes de cannabis, en pro‐venance du Cameroun, etcon"iées à Kingsley E"ion,36 ans, nigérian et exer‐çant comme gardien chezun particulier à Okala.Celui‐ci a été interpellé, lemercredi 17 février der‐nier à son domicile vers 21heures. Selon le sujet nigé‐rian, cette cargaison seraitla propriété de son ami, uncertain Eteyene, Camerou‐nais, actuellement en ca‐vale.

112 "ballots" retrouvés chez un veilleur de nuit
Saisie de chanvre à Libreville

COE
Libreville/Gabon

Ndong Ntoutoume tarde àaller faire des comptes àson associé. Au contraire, ilrallie très tardivement ledébarcadère de Boutsika,et fait comprendre à PierreMinko mi‐Nkoghe qu'ayantrencontré des dif"icultéssur le chemin du retour, iln'a plus rien des revenusde la pêche. Mais ces explications alam‐biquées ne convainquentpas le pêcheur, qui décided'en découvre avec sonjeune ami. Et alors queBongolo tente de regagnerson domicile, le quinquagé‐naire s'empare d'une ma‐chette, le suit discrètementet lui assène une frappechirurgicale au cou. Informés de la situation, lespandores envoient une em‐barcation depuis Coco‐beach, pour procéder, lelundi 15 février, à l'arresta‐

tion de l'agresseur pré‐sumé. Selon certains témoi‐gnages, c'est la deuxièmefois, en l'espace d'un mois,que Pierre Minko mi‐Nkoghe commet une telleagression. Raison pour la‐quelle le juge d'instructiona décerné deux mandats dedépôt à son encontre.Transporté par des per‐sonnes de bonne volontéau centre médical de Coco‐beach, Roland Ndong Ntou‐toume s'en est sorti avec 45points de suture. Maisd'après une source dignede foi, le pronostic vital dublessé serait engagé. Pis, lestaff médical ne sait quefaire du patient, d'autantque personne ne s'est pré‐senté à l'unité de soinspour sa prise en charge.

... possession de 112 ballots dans son habitation.
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E"ion Kingsley racontequ'un jour, vers 18 heuresalors qu'il rentre chez lui, ilest interpellé par son amiEteyene, qui se trouve àbord d'un taxi. Celui‐ci des‐cend de la voiture, et sort
de la malle arrière deuxgros sachets contenant des"ballots" du produit pro‐hibé. Eyetene aurait pro‐posé à Kingsley d'aller lesranger chez lui, et d'atten‐dre le coup de "il de la per‐

sonne chargée de venir lesrécupérer. Poursuivant son récit,Kingsley E"ion expliqueque, ne voyant aucun in‐convénient à aider son ami,il aurait accepté de lui ren‐
dre ce service en rangeantles sachets de cannabisdans un coin de son loge‐ment de veilleur de nuit. Malheureusement, il est "ilépar un indic qui alerte aus‐sitôt la police. Vers 21

heures, les "lics font unedescente à son domicile, enl'absence de son patron, endéplacement. A la faveurd'une perquisition dansson logement, les agentstrouvent le produit soi‐gneusement dissimulé. Au total : 112 "ballots" decannabis d'une valeur mar‐chande de 1 million 680000 francs, à raison de 15000 francs l'unité. sont sai‐sis. Interrogé à ce sujet,  Kings‐ley  af"irme n'être, ni lepropriétaire de cette mar‐chandise, encore moins undealer ou un consomma‐teur. Mais en dépit de sesaf"irmations, KingsleyE"ion devait être présentéhier devant le parquet deLibreville.


